
Leasel des deux ?
Il y a quelques semaines, nous

avions parlé de lia retraite, à la fin de
sa présidence, de l'honorable M. Ar-
thur Couchej p in et de l'ouverture de
sa succession au Tribun al fédéral.

Des confrères nous trouvèrent pres-
sé et nous firent rema>rquer qu 'il serai t
bon d'attendre que le fauteuE fût va-
cant avant d'y asseoir une 'personnali-
té nouvelle.

Aurions-nous, par -hasard, commis
celte faute de tact et de mauvais goût
qui consiste à pousser hors d'une fonc-
tion un magistrat que nous respectons
infiniment et à l'égard duquel nous
m'avions .jamais caché notre sympa-
thie ?

C'était l'interrogation inquiète et gê-
nante que nous nous posions, bien que,
par habitude et par prudence, nous ne
nous avancions jamais sur le terrain
délicat des candidatures sans nous as-
surer qu 'il ne glissera pas sous notre
pied.

Or , hier soir , le Journal et Feuille
•d'Avis du Valais consacre tout son pre-
mier étage à cette succession. C'est as-
¦sez dire que nos renseignements sur la
retraite étaient de première main.
, Il est évident que si 4ir>us voulons
conserver un siège au Tribunal fédé-
ral , nous devons faire fi de Ha politi-
que de dans et de sous-clans. Seules
.es valeurs juridiques et personnelles
doivent entrer en ligne de compte.

Le vieux serpent de l'ambition vit
toujours dans l'homme, et c'est lui qui ,
roulé dans ses anneaux , a dû murmu-
ter à Q'orelle de l'auteur de l'article
'du Journ al et Feuille d'Avis pas moins
de cinq à six noms comme suscepti-
ÉBes de recueillir d'héritage : « Cueil -
le le fruit du palmier de Mon Repos à
Lausanne et mange-le, tu seras sem-
blable aux dieux. »

Ce n'est pas non plus la bonne mé-
thode.

Pour pleinement réussir, nous de-
vons nous en tenir à deux candidatures
au choix pour le cas où le successeur
serait choisi dans la partie romand e
ou alémannique du canton.
' Or, nous doutons que l'on puisse oo,
poser des arguments sérieux à celles de
M. le conseiller d'Etat Escher et de
-M. le Dr Antoine Favre. .— -, , .

Cet avis est , du reste, partagé par la
Feuille d'Avis qui Iles chamarre d'au-
tres noms, d'ailleurs honorables et de
talent.

Laquelle de ces deux candidatures a
•e plus de chances d'être prise en con-
sidération et de triompher ?

Cela, c'est un peu le secret des grou-
pes des Chambres fédérales.

Comime conseiller national , M. Es-
cher s'est acquis une notable influen-
ce a Berne. H est connu avantageuse-
ment de tous les milieux. Il y a là un
facteur que nous ne devons pas sous-
«Stimer

M. le Dr Favre a une réputation de
juriste qui compte dans la vie d'un
homme de son âge. Professeur à l 'Uni-
versité de Fribourg, ses cours sont très
«uivis et très appréciés. Contrairement
* une légende qui le montre sous un
J°ur d'intransigeance féroce, i] est born -
ée de mesure, de pondération et de
*«ns juridique pratique qui n 'a pas été
Wté par la déformation professionnel-
le.

Ce sont là des candidatures de toute
*oiidité.

Nous ne les appuyerons pas autre-

ment pour 1 instant, car la méchan •
ceté humaine qui, à l'instar de la pous-
sière, s'introduit partout , trouverait vi-
te une arrière-pensée politique dans no-
tre insistance et nos hommages.

On nous accuserait de chercher à
éloigner M. Escher du Conseil d'Etat
et M. Antoine Favre du Conseil natio-
nal, ce qui est, avons-nous besoin de
l'ajouter ? contraire à la réalité de nos
intentions.

Les Chambres, au surpl us, ne procè-
dent pas à ces sortes de nominations
judiciaires sans consulter les membres
du Tribunal fédéral qui sont les meil-
leurs juges dans des questions qui tou-
chent à la compétence et un peu à la
dignité de notre Haute-Cour.

Les deux candidatures en question
ont tous les titres à la bienveillance des
consulteurs et des consultés. Leur va-
leur ne serait pas plus glorieuse et leur
prestige pas plus affermi par les bre-
vets que pourraient leur décerner des
gens qui, comme nous, ne connaissent
les arcanes de la justice que comme
accusés ou témoins.

iNou s devons donc nous garder de
toute enflure dans l'éloge.

H y a des hommes qui, en face d'u-
ne fonction qu'ils convoitent, se croient
grands et qui ne sont que vides. Ce
m'èsi pa s (i_ cas ici. iNi M. Escher ni M,
Favre ne convoitent le siège. Si nos re-
gards se portent sur eux , c'est que
nous avons la conviction raisonnée
que l'un et l'autre sauront l'occuper
dans toute la noblesse de d'expression.

Gh. Saint-Maurice.

Une conférence îïïusy
sabotée à Genèoe •

Les c Jeunesses nationales .» de Genève
dans leur candeur, croyaient que la liberté
de parole existait encore à Genève et elles
aivaient organisé à la Salle communale de
Plainpalais une conférence de M. (Musy, an-
cien conseiller fédéra l, contre la reconnais-
sance ides Soviets. Un service d'ordre dis-
cret avait été institué par les Jeunes pa-
triotes et les gendarmes figés aux murs
avaient reçu ide leurs chef?, d'ordre de n 'in-
tervenir -qu 'en cas de bagarres,

Depuis trois ou quatre j ours déj à , le
« Travail » ameutait ses lecteurs ef Jeu:
insinuait l'ordre d'aller troubler k confé-
rence de mardi soir.

Dès que les, partes sont ouvertes , une
foule envahit Je parterre et se tient debout
comme dans -l es Landsgemeinden de la Suis-
se primitive. Hélas ! ce ne sera point avec
la même discipline.

Ouand M. Musy entre, il est accueilli par
des acclamations mêlées de bruits. L'» In-
ternat ionale » et îles eris de : « Vive Mu-
sy ! » retenti ssent. iCe ne sont que sifflets ,
acclamations et vociférations. En vain Lu-
cien Genoud, s'efforce d'obtenir le silence
et irappelle que la conférence est organisée
par Jes Jeunesses nationale s en dehors, des
partis.

Le président annonce que la parol e sera
donnée aux orateurs des Amis de l'U. R. S.
S., de la Jeunesse socialiste et du Parti
communiste, iqui J'ont demandée. <M avertit
l'auditoire qu 'à la deuxièm e interrup tion , ',1
lèvera d'autorité Ja séance.

M. Musy o-appelle qu 'en 1917, on a pilié
la légation de Suisse à St-Pétersbourg.
(Des cris : «il faut -recommencer», ayant
j ailli , des protestations s'élèvent). (M. Pi-guet , président des chômeurs, recommande
lui-même le câline afin que les orateu rs de
l'opposition puissen t faire entendre leur
voix.

M. (Musy rappelle qu 'en 1918, on a étéobligé d'expuls.er la mission commerciale
soviétique, qui s'était immiscée dans nos
affaires intérieures et avait provoqué lagrève générale.

(M. iMusy examine ensuite , malgré les pro-
testati ons des, amis de Moscou, la repri se

des relations économiques avec l'U. R. S.
S. et M constate , chiffres soviétiques en
mains, que les exportations s.uisses dans ce
pa-y ont diminué de 75 % de 1931 à 1935.

M. Musy aj oute :
Le commerce -avec la Soviétie est entiè-

rement libre quand bien même nous n'a-
vons pas repris nos relations avec Moscou.
Je ifais remarquer que dans tous les pays
qui ont ren oué avec l'U. R. S. S., Jes es-
pérances des -économistes ont été déçues.

En ce qui concerne les occasions de tra-
vail que l'anriviée- d'une légation soviéti-
que à Berne pourrait procurer à notre po-
pulation ouvrière , j e suis, persuadé qu 'elles
seraient tout aussi décevantes. Le -travail
procuré ne serait sans doute pas celui que
nos chômeurs attendent.

Ces paroles, ne son t pas pour plaire aux
individus 'qui remplissen t le parterre et les
interruptions se font de plus en plus nom-
breuses. M. Musy ayant déclaré qu 'aucun
compromis, n'est possible entre J'U. R. S. S.
et Ja civilisation occidentale, parce que les
maîtres de Moscou doiven t demeurer fidè-
les à la doctrine de 'Lénine, les vociférations
reprennent. Cela n'empêchera pas l'orateur ,
qui déclare, au milieu des app laudissements ,
« n'avoir peur de personne », de dire que
partout où les Jégations soviétiques ont été
tolérées, l'effervescence communiste a aug-
menté.

Cette vérité déchire le tympan des socia-
lo-comimunistes„ -qui manifestent violemm en t,
mais sont obligés d'entendre encore M.
Musy s'écrier avec force :

Le communisme est en opposition avec
tous les principes de Ja doctrine économi-
que , chrétienne et morale de Ja Confédéra-
tion suisse. Le spectacle qui m'est donné ce
soir par Jes partisans de l'U. R. S. S. me
fait non seulement 'désiref ><|Uè le C©fls,eï!
fédéra] refuse de ifëcOrj nàître la Russie so-
viétique , mais encore qu'il interdise en
Suisse les organisations communistes.

lnufille de dire que ces courageuses pa-
roles sont accueillies par Jes acclamations
des uns et les longs cris des autres.

M. Genoud annonce que l'orateur , mis
dans l'impossibilité de prononcer son dis-
cours, continuera son exposé dans un lo-
cal privé, â l'Union nationale .

Dès que la séance fut levée, les, com-
munistes se miren t à 'vociférer l'« Inter-
nationale » pendant que sur le pod ium les
j eunes patriote s acclamaient M. Musy, puis
chantaient le « Roulez , tambours ! ¦» Pen-
dant quelques, min utes, dans un vacarme as-
sourdissant, rniSlé de coups de sifflets et
de cris divers, les deux chants retentirent.
Impassibles, les gendarmes assistaient à
cette scène de désordre , et , comme Ja po-
lice ne paraissait guère disposée à interve-
nir, le gérant eut l'excellente idée d'étein-
dre. Au milieu d'un effroyable tapage et
aux cris de : « Les Soviets partout ! » les
communistes se décidèrent alors à vider les
lieux. Leur départ fut salué par les patrio-
tes , qui chantèrent le « Ce que J' ainô ». Et
ce fut le dernier chant qui retentit ce soir-
là ià la Salle communale de Plainpalais .

Formés en cortège ià ia rue de 'Ca rditgè, lé
poing i!&vê| lê-5" communistes, qu 'éscortaitîîi
trois, gendaririiêS à bicyclette, suivirent la
rue de Caroùge en chantant !'•« Internati o-
nale » qui alternait avec des' cris scandés
sur l'air des lampions : « Musy au pûtéauU ,
« Jes Soviets partoult », kcVive Nicole ' »
etc.

De leur côté, en rangs par quatre , lestiennes, patrio tes se mïréif t en marche en
Ichantant Je « Roulez, tambours ! » et l'unsuivant l'autre, des deux cortèges se diri-gèrent vers la ville.

A l'angle du boulevard Georges-Favon etde la rue Petito t, quelques bousculades seproduisire nt et quelques horion s furentéchangés.
Mais, ce fut très court et les antagonistesfuren t sépa rés sans grand mal par les troisgendarmes cyclistes et deux agents de sû-reté qui se tro uvaient sur place.
A la place Bel-Air, les deux cortèges seséparèren t , Iles communistes passant lepont et les j eunes patriote s se rendant aulocal de l'Union nat ionale.
Les communistes ont tenu un embryon demeeting sur la place de St-Gervais, mais ,cette fois , la police arriv a en nombr e' sut-'fisant et fit évacuer la place.
Le camarad e Vincent, sans, doute désap-pointé de n 'avoir pu parler à ia Salle com-munale de Plainpalais , fit un discours quine dura que cinq minutes , exactemen t letemps qui lu i avait été prescrit à Plainpa-lais.
Aj outons encore que les samarit ains rou-

Pittoresque fête populaire valaisanne

Jeunes et vieux revêtent le costume valaisan à l'occasion de la fête des fifres et
tambours. Sous cette ombrelle géante plusieur s se sont groupés et form ent un

ensemble ravissant

ges, avaien t installé un poste de deu x hom-
mes à l'entrée de Ja Salle 'communale ; on
prévoyait donc des bagarres possibles.

«Si Jes socialo-coiminiunistes,, commente
le « Journal de Genève -» , avaient voulu
donner à Ja population genevoise un avant-
goût des méthodes, dictatoriales d'un gou-
vernement bolchéviste, ils n'auraient point
agi autrement. La preuve est désormais fai-
te que ces artisans de Ja dictature prolé -
tarienne sont incapables de supporte r la
vérité et qu 'ils, ent endent , poing levé, impo-
ser 'le silence â ceux iqui 'refusent de s'in-
cliner devant (Moscou. » '

Çà et là...
La brièveté

Quelle belle qualité lorsqu'elle n'est pas,
bien entendu, poussée à l'excès (l'excès
en tout est un défaut) et lorsqu 'elle s'ac-
compagne de clarté.

Que de phrases intermin ables et inuti-
les ne formule-t-on pas souvent dans l'ex-
posé d'une question ! Que de redites, que
de détails oiseux !

Ce mal sévit (partout : dans les con-
versations, les conférences, les meetings,
les plaidoiries.

Un grand bâtonnier vient de mourir à
Paris : Me Henri Robert, célèbre surtout
par ses succès d'Assises. Or, alors que
tant de ses confrères s'évertuent à con-
vaincre le jury .par une argumentation
prenant parfois trois ou quatre heures , le
Bâtonnier parisien , dans les affaires les
plus sensationnelles, parlait rarement , plus
d'une heure, souvent moins.

iC est qu'il avait le don d'élaguer tous
les « à côtés » du procès, de condenser
sa plaidoirie , mettant en relief les princi-
„,,lv ''̂ ment-s qui servaient la défense ,
impressionnant Je»" més V™ me 4*WM>PS-
tration logique, une émo^08 e^Bue et
se gardant bien de lasser leur awê-tioif
par d'interminables exposés somnifères.

Quelle leçon pour les nombreux ba-
vards J II est vrai que le peuple admire ,
même sans !gs comprendre , ceux qui par-
lent longuement , donnant du gosier à
perdre haleine sans paraître fatigués.
Nous avons entend u des citoyens vanter
l'endurance d'orateurs et ajouter pour
marquer le comble de ïestïr stupéfaction
mirobolante : « et tout Cela Sans boire un
coup ».

Ces bravés gens voyaient là une' Sorte
de sport pareil à celui que pratiquent ces
« rois de la route » qui nous apparaissent
pitoyables et mi-agonisants' sur l'écran
des cinémas.

Mais la démonstration et la persuasion
n'ont rien de commun avec la performan-
ce.

* * *
Faut-il manger du pain ?

A qui se fier ? L'un des leitmotive des
campagnes -électorales modernes est «ie
pain assuré pour tous ». Or, un médecin
marseillais nous assure que beaucoup de
gens devraient ne pas manger de pain
et que beaucoup d'autres s'imaginent à
tort qu 'ils ne pourraient vivre sans pain .

A ce compte faudrait-il rayer -cet aliment
quotidien de la prière enfantine î

Notre praticien ne se borne pas à des
raisons médicales. Il invoque aussi la lit-
térature et notamment Théophile Gautier
qui disait : « (Les enfants sont dans le
vrai quand ils lèchent les confitures et
laissent la tartine , car ils sont dans la-
nature , Le pain est une invention occi-
dentale et dangereuse. Il a été imaginé
par des bourgeois avares et leur a vailu
des révolutions, (Le jou r où on suppri-
merai t le pain , la révolution n'aurait ~ „£
de 'prétexte. Le pain, poétise l'émeute, mais
il a perverti le gûût et nous a apporté
l'usagè Impie des piments et de la mou-
tarde, lamentables corruptions. Suppri-
mez le pain, la moutarde s'évanouit _.t
l'homme reste seul devant la nature. »

Appelez cela une boutade ou un para-
doxe, mais il s'y trouve peut-être un grain
de vérité. Le « pain cher » a beaucoup
servi aux campagnes politiques. Ensuite
il est devenu si peu semblable à ce qu'il
étai t que des hommes dévoués à la san-
té publique ont dû instituer une croisade
pour le bon pain , le vrai pain.

Celui qu'on mangeait au temps de
Théophile Gautier était complet et savou-
reux. Il ne l'aimait pas et s'étonnait que
d'autres en mangeassent. Par ailleurs, on
en parle comme d'un aliment indispensa-
ble et parfait. Mais qui est indispensable
et qui est parfait ?

LES ÉVÉNEMENT S
vers la suppression

tes sanctions contre
l'Italie

! M. 
^
cle Madariagà s'est rendu de Ma-

; drid a, Paris afin de s'entretenir avec le
gouvernement français,~

En .i '__?.n-<* de if. Pierre-Etienne
Flandin, il a évè reçu par M, Patii-ébh
cour, ministre d'Etat, chargé des rela-
tions de la France avec la S. d. >T.

_ Le président du Comité des treize dé-sirait prendre .contact avec le Quai d'Or-
say à propos de la session que le Conseil
ide la S. d. N. tiendra le 15 juin et au
cours de laquelle l'affaire d'Ethiopie doit
être évoquée une fois de plus, en vue
d'un règlement éventuel .

Dans les milieux diplomatiques , on
croit savoir que la conversation a été
poussée très avant et que M. de Madaria-
gà n'a pas soumis moins à M. Paul-Bon-
cour qu 'un projet tendant à la suppres-
sion des sanctions prises contre l'Italie.

On sait qu 'une tendance s'est affirmée
récemment dans ce sens et que l'U. R. S.
S., pour sa part , inclinerait à reconnaître
Je fait accompli afin de se vouer à une
réforme de la S. d. N. propre à rendre vi?
et autorité à l'institution de Genève. Cet-
te solution serait examinée avec faveur
par certains membres du Cabinet britan.
nique qui seraient heureux d'en finir avec
un problème insoluble dans les conditions
dans lesquelles il a été posé. La pro-
cédure ià laquelle on s'arrêterait à Genè-



ve ferait partir d'un Etat neutre l'initia-
tive de la levée des sanctions et les puis -
sances s'y rallieraient en affirmant leur
volonté de travailler d'un commun ac-
cord à la. restauration de la S. d. N.
ébranlée par des événements qui remon-
tent, au surplus, bien au delà de la con-
quête de l'Ethiopie.

D n'est donc pas téméraire de considé-
rer qu'en principe, la levée des sanctions
contre l'Italie sera bientôt un fait acquis.
(Et ce sera une vilaine page de tourné;
(dans l'histoire de la politique internatio-
nale. j>

Là victoire italienne sur l'Ethiopie
est un fait. Si Ja Société des Nations
avait été bien inspirée lors de sa derniè-
re réunion, elle aurait trouvé le moyen
d'en Jinir tout de suite avec les sanctions.
Elle ne l'a pas fait , et elle a eu tort. L'I-
talie a été déçue. Elle a vu là un signe
de mauvaise volonté plus encore qu'un
signe de faiblesse. Cette interpréta tion
s'explique chez un peuple qui vient de
fournir un très grand effort, qui a coin-
_oe d'autres, ses embarras financiers, et
qui est à la fois dans un état de sensibi-
lité et de fierté don t il faut tenir compte.
iïl est très souhaitable que, dans cette
crise générale de la politique européen-
ne, l'Italie garde tout son sang-froid, ne
s'abandonne à aucune action précipitée
et reste prudente. Mais il est indispensa-
ble que l'Angleterre et la France ne lais-
sent pas traîner en longueur une affaire
que l'Allemagne ne manquera pas d'ex-
ploiter, d'abord à son profit et, finale-
ment, contre l'Italie elle-même.

L Angleterre, qui a pris l'initiative des
sanctions, s'est grandement trompée, et
elle commence de le comprendre. Il est à
la fois absurde et dangereux de prolon-
ger cette erreur.
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La folie de la persécution
: M. Paul Coupât, propriétair e d'un ca-
fé-hôtel, rue du Château, 28, à Paris, ou-
vrai t hier mati n les volets de son établis-
sement lorsque quatre coups de feu cla-
quèrent. M. -Coupât s'affaissa, mortelle-
ment blessé.

Deux locataires, qui consommaient
dans la salle du café, se précipitèren t à
l'extérieur et reconnurent le meurtrier
qui remontait rapidement la rue, bran -
dissant son revolver. Il s'agit d'un an-
cien locataire, nommé Fargeot, qui pas-
sait dans le quartier pour demi-fou.

¦Les témoins du drame se lancèrent à
ea poursuite et le firent arrêter par des
agents. Conduit au commissariat de po-
lice, Fargeot a déclaré qu'il était persé-
cuté par sa victime, qui voulait le fai re
passer pour une femme.

Condamné, il s'évade le même jour
Lundi , à Nice, la Cour d'assises des

Alpes-Maritimes a condamné le nommé
Sauveur Marrale à huit ans de -travaux
forcés, à la suite d'une inculpation de
recel qualifié au sujet de l'assassinat d'un
bijoutier niçois.

A peine condamné, vers 18 heures,
Sauveur Marrale avait été reconduit à
l'hôpital Pasteur, où il était en traitement
depuis quelques jours.

A 19 h. 50, lorsqu'on voulut lui servir
eon repas, on s'aperçut qu'il s'était éva-
de. Il avait pris la fuite le plus simple-
ment du monde, grâce aux vêtements ci-
vils qu'il avait revêtus le matin même
(pour comparaître devant le Tribunal. Il
était sorti du pavillon où il était hospi-
talisé avec beaucoup de facilité et avait
franchi de mur de clôture de l'enceinte
grâce à une échelle qui avait été vrai-
fiemblablement disposée à cet endroit par
un complice à l'extérieur.

Mais Sauveur Marrale a été arrêté au
cours de la nuit à Vintimille, où il s'é-
_^—---—¦¦ i - ' - i
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L'amour
! qui sépare
1 1

XV
Quand Marcelle entra, son père ouvrit les

bras. Vite elle s'y précipita, retrouvant la
place favorite de son enfance. Elle y de-
meura, apeurée de faire, par un geste, ces-
sec l'enchantement.

iGe fut Jacques Roisel qui s'éloigna de
lui pour mieux admirer son visage.

Montrant la j ambe emmaillotée, la jeune
femme demanda, comme lorsqu'elle était
toute petite :

— Tu as mal, papa ?
i — Un .accident bienfaisant, répondit-H.

De peur que son mari ait la tentation de
taire sa confession, Marie Roisel parla :

— A table, dit-eMe, tout est prêt.
lAvaut de s'asseoir, il fallut présenter les

Heux frères Manère à Jacques Roisel qui

tait rendu par le train quittant Nice à
21 h. -10. H s'était caché dans la gare et
avait pu échapper aux recherches de la
police. C'est à 3 heures du matin que le
commissaire de police, effectuant une ron-
de dans les locaux de la gare, découvrit
Marrale dissimulé sous une banquette. Le
malfaiteur ne fit aucune difficulté.

Au royaume des rats

'La municipalité d'Ahmedabad, aux In-
des, a repoussé le vote d'un crédit de 15
mille roupies pour la destruction des rats
qui constituent un véritable fléau pour la
ville. Le rejet de ce crédit a été motivé
par des considérations sentimentales et
religieuses de certains membres de sec-
tes hindoues qui 'condamnent le meurtre
des animaux sous quelque forme que ce
eoit.

Les auteurs du projet soutenaient qu 'on
ne devait pas hésiter à sacrifier des ani-
maux pou r sauver des vies humaines,
tandis qu'un autre orateur rappelait que
l'année dernière le nombre des morts cau-
sées par les rats avait été considérable.
A quoi il fut répondu « que Dieu ayant
créé les chats pour manger les rats, on
n'avait pas le droit de tuer les rats ».

Après 90 minutes de débats, la munici-
palité refusa de voter le projet.

—o 
Drame intime

Une des îles du parc de la Tête-d'Or à
(Lyon a été le théâtre d'un drame pas-
sionnel qui a fait deux victimes. Un étu-
diant en médecine, Jean Logier, âgé de
24 ans, avait donné rendez-vous au parc
à une de ses cousines mariée récemment
et pour qui il éprouvait un vif sentiment.
La jeune femme avait repoussé les avan-
ces de l'étudiant mais, amie d'enfance de
ce dernier, elle se rendit à son invitation
et accepta une promenade en barque. Ou
suppose qu'au cours d'une scène de ja -
lousie, Jean Logier se voyant éconduit
a tiré une balle de revolver derrière la
tête de sa cousine et s'est ensuite donné
la mort.

o 
Le cas de l'archevêque de Rouen

Mgr de la Villerabel, archevêque de
Rouen, a reçu la presse. H a déclaré en
précisant d'abord qu 'il entendait rester
un fils soumis de l'Eglise, qu'il avait écrit
au Pape par l'intermédiaire de Mgr Ohol-
let et que, s'il ne recevait pas de réponse
d'ici quelque temps, il renouvellerait son
appel.

L'archevêque a conclu en affirmant à
nouveau sa soumission à l'Eglise.

la pîiolii filin en Espacée
La suppression de l'enseignement con-

gréganiste paraît être le principal souci
du gouvernement espagnol.

A Madrid, le ministre de l'Instruction
publique a annoncé la fermeture dans un
délai de dix jours d'un des plus impor-
tants collèges religieux, celui des sœurs
de Sainte-Elisabeth. L'édifice du collè-
ge est confisqué et un institut d'études
secondaires y sera installé.

Dans la province de Ségovie, les éco-
les .primaires religieuses des villages de
Coca, iBernardos, Santa-Maria-de-la-Niè-
ve, Ayllon et Sepulveda ont été fermées
par l'autorité.

A Santa-Maria-de-lâJNiève des mani-
festations populaires de protestation se
sont produites.

A Orense, le gouverneur civil a convo-
qué six cents chefs de famille pour les
informer des dernières lois interdisant
l'enseignement confessionnel et leur de-
mander d'indiquer les écoles où ils dési-
raient faire entrer leurs enfants. Tous les
convoqués ont répond u qu'ils s'abstien-
draient d'envoyer leurs enfants à l'école
laïque.

Le gouverneur civil- de Murcie a reçu
un document signé par dix mille chefs
de famille, de Carthagène qui protestent

ne les connaissait pas. Et pendant ce temps ,
Germaine et Louis Talbot exprimaient à
ne les connaissait pas. Et pendant ce temps ,
Germaine et Louis Talbot exprimaient à
Marcelle leur j oie de Ja revoir.

Le repas fut très, gai : oncle Antoine
avait apporté du Champagne, in sep arable
des succès et, auj ound'liu i, ce n 'était pas
seulement Oc retour glorieux de Georges
Manère que l'on fêtait, mais celui de Mar-
celle, la morte vivante et leurs fiançailles
à tous deux !

Et tous pensaient sans se le dire : U gué-
rison moraJe de Jacques Roisel.

C'était vraiment un bien grand j our de
fête.

JLa rentrée à Pairis des deux fiancés fut
célébrée par tous ; mais de longs mois
devaient encore s'écouler avant que la loi
autorisât leur union.

Marcelle n'aurait plus, besoin de travail-
ler : son futur mari pourvoirait largemerit
à ses besoins et Lord Bellington avait lais-
sé à sa banque, au nom de Lady Belling-
ton , une vra ie fortune.

'La jeune femme songea à en faire profiter
les siens.

A cette intention, elile fit plusieurs vo-
yages avec Georges Manère et sans en
rien dire à personne.

contre l'expulsion des soeurs de la chari-
té des hôpitaux de cette ville. Le gou-
verneur a transmis cette plainte à la mu-
nicipalité de Carthagène.

o——
Foire de Paris

L'ouverture de la Foire de Paris a eu lieu
le il6 mai. Plus (étendue et plus variée que
j amais, elle réunit cette année environ 8200
exposants, dont 800 'étrangers, représentant
35 nat ions. Parmi les 80 sections de la Foi-
re Jes plus remarquables son t les Groupes

(ffiechniques, l'Ameublement, Je Salon des
Vin s„ l'Abim entât ion, le Salon de la Radio,
Jes Industries d'Art décoratif, la Section des
Inventions, etc. Citons également le déve-
loppement de ia Section Bonneteri e et du
Groupe du Jouet . La Suisse est représen-
tée par 63 exposants partic ipant à la Foi-
re, sci t individuellement, soit dans la Sec-
tion officielle instituée cette année par la
Chambre de commerce suisse â Paris. Les
industries suisses .représentées sont : La
M'écanique et l'Outillage, J'ApparéiJlage
Electrique, 1"H or loger ie, les Machines à
(écrire , à calculer et à imprimer, PAJimen-
tation , etc. La Section Suisse a été visité e
par le ministre du commerce à l'occadon
de l'inauguration de la Foire. La Foire de
Paris sera, cette année encore, le siège de
nombreux congrès (Journée des Vins , Con-
grès de l'Alimentation, de la Technique du
Bureau , de Ja Coutellerie , des Industries
Electriques, de la Machine là coudre, etc.).
Les, visiteurs suisses se sont anno ncés très
nombreux, de même que les participants
suisses au Concours d'inventions.

NOUVELLES SUISSES
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Ce sang sur la route
Un motocycliste, M. Werner Oppliger.

23 ans, électricien à Interlaken, a touché
une borne entre Bulle et Fribourg, au
moment où une automobile le dépassait.
Il fut projeté sur la chaussée avec sa
femme assise derrière lui. Très griève-
ment blessé il fut transporté à l'hôpital
où il ne tarda pas à succomber. Sa fem-
me n'est que légèrement blessée.

Les recours en grâce

La commission des recours en grâce
-des deux Chambres, réunie sous la pré-
sidence de M. Jâggi, conseiller national,
Soleure, a examiné les 76 recours en grâ-
ce qui lui -étaient soumis. Dans 14 cas,
elle propose d'accorder une grâce plus
large que celle envisagée par le Conseil
fédéral. Pour le reste, elle se rallie aux
propositions de ce dernier.

o 

Jeunesse qui promet
La police vient de découvrir à Lugano

une organisation criminelle, formée de
quelques jeunes gens âgés de 17 â 24 ans,
qui jette une bien triste lumière sur les
conséquences de la crise de la famille,
sur les effets de certains spectacles et de
l'oisiveté d'une partie de notre jeunesse
trop peu surveillée par les parents et
par les autorités. La bande criminelle de
Lugano, formée de huit jeunes gens avait
pour chef Biancardi, pianiste dans les pe-
tits orchestres de la ville. Ce Biancardi
organisait les coups, encaissait la meilleu-
re part du butin pour aller la reperdre
au Casino de Campione. La petite bande
s'était organisée sur le modèle des films
policiers. Elle tenait ses séances dans un
lieu caché sur les bords du Cassàrate. Le
chef donnait ses ordres à des sous.ohefs
qui les transmettaient à la bande.

Il y a deux mois, deux membres de la
bande, Antonio Piffaretti et Giuseppe
Martinoli, se présentaient masqués à M.
Palazio , de Lugano-Paradiso et, revolver
en main, le sommaient de leur remettre
son argent. M. Palazio dut s'exécuter et
les deux bandits disparurent avec 150 fr.
La police ouvrit une enquête -mais les ré-
sultats restèrent négatifs. Le chef de la
police exprima des doutes au sujet de
l'agression et soupçonna M. Palazio d'a-
voir été victime d'une hallucination.

La bande organisa des vols dans diver-
ses maisons de Lugano. Le dernier ex-

Jaoques -Roisel était complètement réta-
bli : Jes fractures de sa jtambe lui Jais,-
saient une légère boiterie ; mais son état
général 'était excellent.

— Maman, dit un jour Marcelle , je viens
de demander à tante Juliette de te rem-
placer afin que tu puisses venir te pro-
mener ainsi que papa, avec Georges et
moi.

L'excellente tartine n 'avait pas, pour ha-
bitude de sortir et cette perspective d'un
voyage en auto ne l'enchantait guère ; ce-
pendant, elle accepta pour faire plaisir à
Marcelle.

— Où nous emmènesrtu ? lui demanda
son père quand ils 'roulèrent sur Ja route.

— Vous le verrez plus tard, répondit la
ieune ifèimtme en riant.

-Quand ffls reconnurent le village où ils
avaient été si heureux, Jacques et Marie
Roise! sentirent irenaître Jeur jeunesse.

— 'Nous mou: ar rêtons ? demanda Ma-
rie, désireuse de saluer ceux qui étaient de-
meurés au vilage.

— Pas encore, dit Marcelle, mais nous
reviendrons.

Georges stoppa scudain devant une

ploit devait être une attaque à main ar-
anée au Casino de Campione. Les crimi-
nels avaient projeté de se présenter, mas-
qués, au 'Casino, a trois heures du ma-
tin, de menacer les employés, de s'empa-
rer de l'argent puis de s'enfuir au mo-
yen d'un taxi dont le chauffeur aurait été
ligoté auparavant. Les huit membres de
la bande sont maintenant sous les ver-
rous. L'opinion publique se demande ce-
pendant s'il ne serait pas opportun de
surveiller certaine jeunesse et certains
(bars où cette jeunesse passe sa journée
à jouer et à boire. Une meilleure surveil-
lance des films policiers serait aussi dési-
rable. . . , ¦ 

¦ - , ijt
,3;,sf

o 
(Le marchand de cycles poussait au vol

Après de nombreuses recherches, Ja po-
lice de Zurich est parvenue à arrêter trois
jeunes gens qui depuis le printemps 1935
opéraient des vols de bicyclettes. L'em-
ployeur des jeunes gens, marchand de
cycles â Zurich, actuellement détenu, *
poussé systématiquement les voleurs à
commettre leurs méfaits. Les bicyclettes
volées étaient immédiatement transfor-
mées et vendues. Les jeunes gens au-
raient livré à leur patron 106 machines.
Les recherches continuent.

o 
L'escroc des agriculteurs

Le Tribunal criminel lucernois a jugé
un représentant qui , dans 18 cantons, a
commis au préjudice d'agriculteurs des
escroqueries d'un montant total de fr.
65,000.— en encaissant illégalement des
avances de fonds. Le Tribunal lucernois
Ta condamné à 13 mois de réclusion et
aux frais pour les escroqueries commises
dans le canton de Lucerne. D'autres ins-
tructions pénales sont ouvertes contre
l'accusé dans différents cantons.

o 
Une incendiaire condamnée

Le Tribunal -pénal argovien a condam-
né à un an et huit mois de réclusion,
pour incendie volontaire, la fille d'un
agriculteur de SchœftJland, âgée de 19
ans. Le 27 octobre, l'accusée avait mis le
feu à la maison paternelle, assurée pour
23,200 francs, par vengeance, son père
contrecarrant une liaison , et parce que
les travaux de la campagne lui déplai-
saient. Elle accusa tout d'abord son ami
d'être l'auteur de l'incendie et n'avoua
que beaucoup plus tard la vérité.

NODVELLES LOCHES

Benzine et tourisme
Le Conseil fédéral a pris un arrêté sur

la .propagande extraordinaire en faveur
du tourisme. Diverses mesures ont été
envisagées :

1. La réduction douanière de 6 centi-
mes par litre de benzine pour les véhicu-
les à moteur étrangers sera portée à 13
centimes par litre pour la périod e du 1er
juin au 31 octobre. Ainsi le litre de ben-
zine reviendra aux « estivants » étrangers
à 30 centimes ;

2. On proposera à l'Assemblée fédé-
rale d'accorder un crédit de fr. 500,000.—
destiné à la propagande spéciale en fa-
veur du tourisme ;

3. Une somme de fr. 200,000.— à pren-
dre sur le dit crédit, sera mise à la dis-
position du Département des postes et
chemins de fer pour l'introduction de me-
sures urgentes. Parmi ces mesures urgen-
tes, figurent notamment l'extension du
rabais actuel de 30 % sur les billets ordi-
naires, en faveur des « estivants » étran-
gers, les abonnements généraux de cour-
te durée et l'organisation immédiate de
la propagande.

— Les compagnies de navigation amé-
ricaines ont enregistré jusqu'ici 15,000
demandes de passages pour un voyage
en Europe, au cours de cet été. La plus

maison de belle apparence et entourée d'unmais.on de belle apparence et entourée d'un
immense jardin aux dimensions de parc.

— Marcelle, te souviens-tu que nous ve-
nions parfois nous promener jusqu'ici ? in-
terrogea Jacques Roisel.

— Oh ! oui papa ; mais, descendons,
maintenant.

Georges les rej oignit, un trousseau de
Clefs à la main ; puis _ fit  les honneurs du
logis.

— Es.t-ce que cela vous plaît à tous les
deux ? demanda Marcelle.

— Mais oui , .répondit son père, vous avez
l'intention de l'acheter ? C'est un peu loin
de Par is.

— Pour nous , oui , papa, mais pas pour
vous.

— Voici les clefs, aj outa Georges en les
tendant ià son futur beau-père ; pour être
Jes propriétaires, de cette maison il ne vous
reste plus qulà venir avec nous chez le
notaire.

— C'est trop beau, disait Marie Roisel
intimidée ; nous serons de virais châtelains!

— Oui , maman, et tu pourras, faire pas-
ser de bonnes vacances aux petits orphe-
lins. Tu aimais tant les protéger ! alors

grande partie des voyageurs fait vrai,
semblablement la traversée pour se ren.
dre aux Olympiades. Il faut espérer tou -
tefois que tous ces Américains, après
avoir contemplé pendant plusieurs jours
un stade sportif , voudront voir aussi lea
beautés naturelles de l'Europe et notam-
ment celles de la Suisse. Dimanche der-
nier , sont arrivés à Lucerne deux trains
spéciaux avec chacun 600 voyageurs hol.
landais et allemands. Ces trains spéciaux
de fin de semaine circuleront aussi long,
temps que les Etats en question ne res-
treindront pas davantage leur trafic tou-
ristique. ,

— Un postulat des milieux intéressés
au tourisme consiste dans l'introduction
d'une taxe de sortie à percevoir pour les
voyages dans les pays qui limitent le tra-
fic touristique vers la Suisse. Le .Conseil
fédéral s'est également occupé de cette
question. Il a renoncé à l'introduction
d'une taxe de ce genre, laquelle donnerait
vraisemblablement lieu à des mesures da
représailles de la part des pays visés.
Cette mesure serait d'ailleurs contraire
aux stipulations commerciales qui nous
lient avec certains pays. Dans son mes-
sage aux Chambres, le Conseil fédéral ex-
posera en détail son point de vue et pren-
dra position à l'égard des autres reven-
dications du tourisme suisse.

o 
Cours d'aviculture à Châteauneui

'Les inscripti ons pour Je cours d'avicultu-
re donné à Châteauneuf ont été si nom-
breuses (plus de 70 personnes) que nous
avons dû envisager l 'organisation d' un se-
cond cours qui aura lieu lund i prochain, le
25 mai , également à Châteauneuf et avec
Je même programme.

Les personnes désirant participer à ce
cours s,ont priées de s'annoncer jusqu 'au 23
mai 1936 là la Station cantonale d'Avicultu-
re à (Châteauneuf près Sion.

On peut prendre Je repas de midi à l 'Eco-
le de Châteauneuf. Prix : Fr. 2.50. Prière de
le spécifier en s'inscrivant.

o 
La Fête cantonale des musiques

'Le district de Sierre a déj à eu son fes-
tival des musiques ià Granges, son Festival
de chan t à St-Léonard ; mais il y aura en-
core de l'entrain et un accueil sympathique
là Sierre, Jes 6 et 7 juin , pour la Fête can-
tonale des, musiques qui attirera plus de
Ili200 exécutants sur le terrain , fu tur  Jardin
public, où eut lieu l'Exposition de 1928.
ICest Ja, sur Ja Place des Ecoles , que se
dressera la cantine où se feront Je banquet
ct les concerts.

Le cortège sera une belle manifes tation
Valaisanne. Plusieurs groupes sont prévus.
W y aura en tête un groupe de dragons , uu
peloton de gendarmerie, les « Treize Etoi-
les », la bannière cantonale, J' « Agaunoi-
ië -» de St-Maurice et les divers comités.
Chacun des autre s «rompes sera arrêc&aé
kl'un -char allégorique dont -on dit grand
bien.

Une fois de plus, il est reteommandé aux
participants et a leurs amis d'utfflser le
train spécial C. F. F. iqui partira du Bouve,
ret â 6 h. ilil, Je dimanche, desservira toutes
tes stations pour arriver à Sierre à 8 h. 15.
Il en repartira, le soir à 31 h. 2& pour at-
teindre le Bouveret à 23 h. 28. Son horaire
figure dans, le livret de fête et sera affiché
â toutes Jes stations. Une forte réduction du
prix des billets est accordée aux voya-
geurs. En outre , des facili tés très grandes
sont faites aux personnes qui , du 6 au 10
j uin , circuleraient sur nos chemins de fer
secondaires.

La Commission de oires;£.
o 

Apiculture
L'assemblée' générale annuelle de la Fé-

déra tion valaisanne d'apiculture qui groupe
environ 500 membres, aura .lieu à Vétroz, le
24 mai, à 8 h. Deux , suj ets, passionnan t ac-
tuellement 'es possesseurs d'abeLUes , y se-
ront traités par des chercheurs et maître*
en la matière. Un souvenir et le dîner sont
offerts aux membres ayant 30 ans de so-
ciété. S'inscrire au plus, vite pour le ban-
quet auprès du président de la Fédération,
M. Abbet, à Ors.ières.

—-o—
Le temps

La situation atmosphérique générale,
présente mercredi' matin encore de légè-
res perturbations sur le sud-ouest du con-
tinent, perturbations qui cependant n'ont
pas atteint d'une manière sensible la ré-
gion située au nord des Alpes. Sur les
hauteurs, mercredi matin, le ciel était

que tu ne le faisais qu 'en fimposant -de-
privation?.

Tout marchait à souhait : l'usine Arnaf
travaillait cm plein . Jean Manère entrevo-
yait Ja fin de ses ennuis pécuniaires pré-
cédant Ja réussite, Ouchas prodiguait à
tous son sourire !

Marcelle n 'abandonna pa?, le fakir AcU-
châ-Jâan qui , grâce à' eJle , avait une instal-
lation qui Jui permettait de faire payer cher
ses consultations.

• * •
Six longs mors s'étaient, enfin, écoulés !
Dans J^église du village d'où dépendait

Ja maison de ses parents, Marcelle s'avan-
ça rose d'émoi.

Et, au milieu d'une assistance uniquement
composée de ceux -qui faisaient pour eux
Ides vœux sincères, Marcelle 'échangea avec
Georges l'anneau des épousailles.

Le bonheurSassuré ne se raconte plus,
il se vit ; c'est ce que firent Jes deux dis-
ciples de l'amour si bien wrvis par ses
ailes.
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Des masses de rochers sur un train — Le Père Pinard de la Boulla

par endroits fortement nuageux, sans pré-
cipitations ' notables toutefois. Selon les
derniers bulletins reçus, la situation at-
œosphérique reste variable, avec tendan-
ce à être nuageuse et orageuse en quel-
ques endroits.

o 

HtD„ An PiélÊi
n htnta fe Parts 5 Into
Le R. P. Pinard de 'la Boullaye, dont

unanimement on admire le talent et le
mérite, parlera à Monthey, dans la Gran -
de Sall e de l'Hôtel du Cerf , lundi 25 mai,
à 20 h. 30. Il exposera le sujet suivant,
qui ne manquera pas de susciter le plus
irif intérêt : « Ce que l'on voit du haut
de la Chaire de Notre-Dame. »

Cette conférence, organisée par le Cer-
cle catholique, attirera certainement un
public nombreux, car .chacun tiendra à
entendre le plus grand orateur sacré de
l'heure présente.

Le mouvement des glaciers

Des constatations et des observations
faites sous les auspices de la commission
des glaciers, qui ont été effectuées sous
la direction de (M. Paul-Louis Mercanton ,
directeur de l'Institut de météorologie à
Zurich, sur les variations des glaciers
euisses, il résulte que sur 83 glaciers ob-
servés, 10 sont en cru e, 3 sont station-
maires et 70 sont en décrue.

o 
Notre nouveau feuilleton

Nous allons commencer la publication
d'un roman qui pour délaisser les pays
fabuleux et la mythologie encombrante
n'en est que plus captivant. Situé par
l'auteur dans la proche Savoie l'imagi-
nation n'aura pas à se fatiguer pour le
transposer quelque .part en notre Valais,
tant le cadre, les personnages et leur tra-
vail, principal., ou accessoire, sont tout
aussi bien de chez nous. A l'intérieur d'u-
ne action constamment vivante, où se
trouvent on conflit douaniers et contre-
Sandiers, on verra battre des cœurs sani
duplicité et point élastiques, qui ne sa-
vent pas jouer avec le plus beau senti-
ment qui puisse émouvoir les hommes et
les exhausser, quand il n'est pas galvau-
dé. 'Cet amour-là, aux prises avec les
contingences, douloureux, résigné ou
triomphant, rude et entier comme les
montagnards qu 'il oppose, pur comme les
meiges où ils s'épient, sincère comme la
nature où il frémit, cet amour-là imprè-
gne chaque page de notre nouveau feuil-
leton. « Gratienne » — c'est le titre de
celui-ci — apportera aux lectrices et lec-
teurs du « Nouvelliste » avec celui des
hauteurs, particulièrement bienvenu en
cette saison, un souffle moral d'autant
plus bienfaisant -que, trop rare, hélas !
dans la. vie... Leur plaisir à cette lecture
sera le nôtre 
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ST-MAURICE. — Conférence — La So-

ciété d'aviculture fera donner une confé-
lenoe le samedi 23 mai, à 20 h. 45. à la

Savez-vous
ce que peut rendre votre moteur?
Tirez-en le maximum avec Mobiloil
Pour assurer économiquement le rendement maxi-
mum de votre moteur, rien ne remplace Mobiloil.
Quel que soit l'effort demandé, elle protège, elle dure,
elle TIENT... car son pouvoir lubrifiant est inépuisable.
En effet, elle est extraite, par des
des pétroles bruts. Et, depuis que
par une armée de spécialistes.

Pour conduire vite, dépenser pen
MOBILOIL tous les chevaux

Mobiloil
Vacuum OU Company N. V., Bâle

Grande Salle de l'Hôtel de Ville. Le suj et
traité : ¦« La sélection et mise en valeur
du lapin ». Cett e conférence est donnée par
M. iBd. Clerc, juge officiel de lia S. O. G.
Des lapins de différentes, -races seront ap-
portés et le juge nous démontrera les mo-
difications apportées au standard.

Cette conférence étant gratuite , nous in-
vitons le plus grand nombre de personnes.
là v assister. Le Comité.

i—a—
ST-MAURICE. — A N. D. du Scex. —

Dimanche 24 couran t aura lieu la cérémo-
nie de la Congrégation des Enfants de Ma-
rie du Collège.

A cette occasion, nous prions les pèlerin s
de bien vouloir oéder leur place dès l'arri-
vée des congréganistes. Les, personnes qui
voudront se confesser se rendront à la sa-
cristie par le couloir entre la chapelle et le
rocher. Un abri et des bancs seron t aména-
gés, devant Ha chapelle.

Les heureuses améliorations effectuées
cet hiver ont rencon tré l'appr obation géné-
rale. 'Quelques dons de pèlerins , très atta-
chés à ce sanctuaire de la Reine des Saints,
ont témoigné leur satisfaction de ces tra-
vaux.

Ces encouragements nous font bien augu-
rer de la réal isation d'une crypte, actuelle-
ment en étude.

Nous .rappelons Ile service des, messes,
j usqu'au 8 décembre : le dimanche à 6 h.
30 et 7 h. 20 ; la semaine ià 6 h. 30.

VEROSSAZ. — (Corr.) — Dimanche
dernier, les citoyens de la commune de
Vérossaz ont eu la bonne fortune d'en-
tendre un conférencier de marque en la
personne de M. Berra, ce grand lutteur
valaisan au service de la bonne cause.

Quelques jeunes gens de St-Maurice et
de Massongex avaient tenu à accompa-
gner l'orateur , geste de gratitude qui mé-
rite d'être signalé. (> x-

Présenté en termes heureux par M.
Adrien Coutaz, instituteur, rèminent con-
férencier iconquiert d'-emblée son nom-
breux auditoire. Les grands problèmes
internationaux, la question du chômage
et le mouvement des « Jeunes travail-
leurs » sont à l'ordre du jour.

Tous les esprits sont en éveil jusqu'à
la fin de cet exposé intéressant et objec-
tif qui vaut à son auteur un tonnerre
d'applaudissements.

Quelques étrangers, probablement des
contradicteurs, dont la silhouette se pro-
file dans le corridor , disparaissent com-
me par enchantement.

,M. .Adrien Coutaz, au nom de toute
rassemblée, remercie sincèrement l'ora-
teur et promet que les bons citoyens de
Vérossaz conserveront intactes leur reli-
gion , leur politique de progrès et de jus-
tice sociale et leur fidélité au drapeau
suisse. Des jeunes.

o 
VETROZ. — Accident. — Mardi soir.

M. Ernest Lamon, boucher" à Sion, circu-
lait au volan t de son automobile. Arriva
non loin de Vétroz, il sortit de la route !>
un endroit où la chaussée est particuliè-
rement glissante. ¦_ -

11 fut relevé assez grièvement blessé.
La machine a subi des dégâts importants.

procédés umquesjet secrets, de la « crème »
l'Auto existe, elle (est sans cesse améliorie

_&_£__! ___ _̂__:

et rouler tranquille, MOBILISEZ avec
de votre moteur.

— Le Père Pinard de la Boullaye parlera à Monthey

LES SPORTS
FOOTBALL

Le huitième match Suisse-Belgique
La dernière rencontre internationale de

la saison se tjouera dimanche à Bâle, et elle
opposera notre équipe nationale , rajeuni e à
celle de Belgique, iqui vient de se couvrir de
gloi re en triomphant du « onze » britanni-
que.

La Belgique , bien flue n'étant pas, par-m'i
les nations qui brillent au firmament du
football, ne nous a j amais permis de Ja
battre ; ides rencontres, précédentes, quatre
ont vu Ja victoire de nos adversaires et
trois, sont restées nulles. Les performances
médiocres des Belges nous avaient laissé
quelque espoir de tenminer par un succès
notre saison internationale... la victoire con-
tre les Anglais, nous fait malheureusement
présumer que nous courons au-devant d'un
nouvel échec, mais qu'importe ! depuis si
longtemps nous avons pris l'habitude d'ac-
cepter la défaite, pourvu qu 'elle soit aussi
peu retentissante que possible.

Nous voulons pourtan t faire confiance à
nos j eunes 'représentants , espérant que, par
leur fougue, ils, sauron t non seulement en-
rayer les ©{forts belges, mais encore briser
leur résistance, nous assuran t du même
Coup la victoire que nous espérons, malgré
tout.

Le Championnat suisse
En Troisième Ligue, Chippis se rendra à

Genève pour y rencontrer . Régina ; souhai-
tons-lui plein succès

Le championnat valaisan
En Série supérieure, Monthey aura la vi-

site de Sierre.
'Chez les Juniors, Sion recevra Martigny

I.
-Un grand tournoi interne à StnMaurice

'. Afin de terminer dignement une saison
Iqui ne fut pas glorieuse, mais honorable,
nonobstant les accidents divers qui ont suc-
cessivement handicapé ses équipes, le F. C.
St-Maurice organise pour dimanche le 24
mai un grand tournoi interne qui -mettra aux
prises cinq équipes de sept j oueurs , choisis
parmi tous les éléments de la vieillie Agau-
ne, sans distinction d'âge ni de qual ité, ce
qui signifie bien que le rir e accompagnera
le sport. Ne verra-t-cn pas en effet certain
Micotti — poids ancienn ement léger — aux
Côtés de Finos Gay — futur poids lourd,
C tîC G b̂c

Nul doute (que le Stade olympique de St-
Maurice retentira dimanche -des accents j o-
yeux des multiples amis, du football qui s'y
rencontreront pour assister à des joutes
auss, attrayantes.

o 
La course de la Forclaz

Cette importante manifestation sportive
a donc été fixé e au dimanche 14 ju in pro-
chain. Bile coïncidera avec un Tal'ye moto-
cycliste auquel prendron t part un très, grand
nombre de clubs, de la' Suisse et qui est
doté de 14 prix.

Quant à la course de la Forclaz propre-
ment dite, .elfe aura lieu cette année après-
midi. BHe est obligatoire, ce qui assure une
participation d'environ 70 coureurs parmi
lesquels les.champions les plus connus et les
plus aimés du public. Cette épreuve qui
autrefois était ouverte aux motocyclistes
valaisans a pris , d'année en année une plus
grande importance. Elle est considérée mê-
me par les professionnels comme i'une des,
plus dures et il faut pour terminer ce long
trajet non seulement du sang-ifroid et du
courage, mais de Ja science.

Le comité d'organisation qui travaille de-
puis plusieurs mois n'a rien négligé pour
(assurer le succès de cet événement spor-
tif. Le pavillon des prix sera bien garni et
les personnes qui n'auraien t pas encore été
atteintes, par la commission des prix et qui
Veulent donner ileur appui ià cette manifes-
tation sont priées de s'adresser à M. F.
'Rosset , à (Martigny.

ILa route sera fermée Je dimanche à mi-
di. M sera édité un journ al-programme qui
contiendra le nom des coureurs et permet-
tra de suivre facilement la course. Tous
ceux qui s'intéressent 'à ce sport passion-
nant seront à Martigny, le dimanch e 14
îuin.

] {adh-programmes
Jeudi 21 mai. — 12 h. 30 Dernières nou-

velles. 12 h. 40 Graano-concert. 18 h. Emis-
sion pour la jeunesse. 18 h. 45 Entretien fé-
minin. 19 h. .10 Programme varié. 19 h. 50
Les conteurs modernes. 20 h. 20 Concert
par l'Orchestre rad io Suisse romande. 21
h. 20 Dernières nouvelles. 21 h. 30 Concert
par l'Orchestre rad io Suisse romande.

Vendredi 22 mai. — 12 h. 30 Dernières
nouvelles. 12 h. 40 Gramo-concert. ,13 h. Le
billet de midi. 13 h. 03 Gramo-concert. 16 h.
30 Emission commune. 18 h. Quelques dis-
ques 18 h. 20 Récit de voyage. 18 h. 40
Commiuniqui de l'O. N. S. T. et prévisions
sportives, de la semaine. 19 h. 05 Quelques
disques. 19 h. 15 La semaine au Palais fé-
déral. 19 h. 30 Quelques disques. 19 h. 35
Les cinq minutes du football suiss.e. 19 h.
40 Radio^chronique. 19 h. 55 Bulletin finan-
cier de la semaine. 20 h. 10 Concert varié
par l'Qrchestre Bob Engel. 20 h. 35 Le..
princesses » protestantes » de Nerac. 21 h.
Un peu de musique de chambre 21 h. 20
Dernières nouvelles. 21 h. 30 Musi que clas-
sique.

« La répartition annueUe de la MUTUELLE
VAUDOISE diminue le coût de l'assuran-
ce ». — Th. LONG. Agent général. BEX.

loin n. lépiose il iiinie
Les Mu législatives belges i Le tas de hûmm île Rouen

BRUXELLES, 20 mai. (Belga.) — Des
élections ipour le renouvellement total
des Chambres législatives de Belgique
(Chambre des représentants et Sénat) au-
ront lieu le 24 mai.

Aux termes de la Constitution , le nom-
bre des députés est fixé , d'après le chif-
ifre de la population. Il ne peut dépasser
la proportion d'un député par 40,000 ha-
bitants.

La Chambre à élire comptera 202 dé-
putés. L'ancienne en comptait 187.

La partie flamande du pays verra sa
représentation législative augmenter de
8 députés, la partie wallone de 3, l'ar-
rondissement bilingue de Bruxelles de 4.

La Constitution stipule, d'autre part,
que le nombre des sénateurs élus directe-
ment par le corps électoral est égal à la
moitié du nombre des membres de la
(Qh ambre.

Ces élections législatives seront sui-
vies, le 7 juin , d'élections pour la cons-
titution des neuf conseils provinciaux du
royaume. Ces dernières élections revê-
tent une certaine importance du fait que
les Conseils provinciaux élisent eux-mê-
mes des sénateurs, à raison d'un sénateur
par 200,000 habitants.

Le système électoral en vigueur en
Belgique est le suffrage universel avec
application de la représentation propor-
tionnelle. Chaque électeur n'a droit qu'à
une voix, le vote étant obligatoire et se-
cret.

Quant au Sénat il se compose : 1. des
membres élus directement par le corps
-électoral (le nombre de sénateurs élus de
cette manière est -égal à la moitié du nom-
bre des députés, soit .101 membres) ; 2. de
membres élus par les neuf conseils pro-
vinciaux, soit 44 ; 3. de sénateurs coop-
tés, c'est-à-dire -choisis par les sénateurs
eux-mêmes {leur nombre s'élève à la moi-
tié du nombre des sénateurs -élus par les
conseils provinciaux, donc à 22).

Les membres du Parlement sont élus
pour quatre ans. Les deux assemblées
doivent être renouvelées ensemble tous
les quatre ans.

La Chambre qui vient d'être dissoute
se composait de 79 catholiques, 73 socia-
listes, 24 libéraux, 8 nationalistes fla-
mands, 3 communistes.

Quant au Sénat, dont on avait augmen-
té de quatre le nombre des membres élus
par les conseils provinciaux et de deux
celui des cooptés, il se composait de : 74
catholiques, 63 socialistes, 21 libéraux, 1
nationaliste-flamand.

o——

Des niasses
de rochers s'écroulent

sur un train
SARAGOSSE, 20 mai. (Havas.) — Au

moment où le train omnibus Saragosse-
Caladajud allait pénétrer dans un tunnel
un eboulement se produisit et une masse
de rochers tomba sur la machine qui dé-
railla ainsi que les deux -premiers wa-
gons. Le mécanicien a été tué. Le chauf-
feur et deux voyageurs ont été griève-
ment blessés. L'éboulement est dû aux
.pluies torrentielles de ces jours dernierj .

—o 

Décès

•LUGANO, i_Ô mai. (Ag.) — Mgr Gui-
seppe Antognini, une des personnalités
les plus en vue du clergé tessinois, est
décédé à Lugano à l'âge de 64 ans. Le
défunt, après avoir fait des études à Co-
rne et au -séminaire de Milan, devint pro-
fesseur au collège Papio de Ascona, puis
professeur de théologie et de droit ca-
non au séminaire de Lugano. C'était un
orateur et un écrivain apprécié'.

m mmwmm
La constipation est souvent Je début de

nombreuses maladies. Assurez le maintien
dans un éta t parfait de vos intestins en fai-
sant usage d'un bon dépuratif.

Lia Tisane des Chartreux de Durbon
composée de plantes est un excellent remè-
de, inoffensif, pou r combattre les malaises
dûs à la constipation , tels que maux de tê-
te, vertiges, mauvaise haleine, aigreurs, etc.
Le flacon 4 fr. 50 dans toutes les, pharma-
cies. — Dépositaire exclusif pour la Suis-
se : Union Romande et Aiiiaiin S. A., Ave-
nue J.-Jacques Mercier, là Lausanne.

PARIS, 20 mal (Havas.) — On mande
de Rome au * Matin » que M. Charles
Roux, ambassadeur de France auprès du
St-Siège, a quitté Rome mardi pour Pa-
ris. Il y a de bonnes raisons de croire, dit
le « Matin », que notre ambassadeur pro-
fitera de ce voyage pour examiner aveu
le gouvernement le problème soulevé par
la destitution de Mgr de Villerabel.

o 
Le Venezuela est troublé

'CARACAS (Venezuela), 20 mai. (Reu-
ter.) — La situation difficile créée pat
la mort du président -Gainez en décembre
dernier semble avoir maintenant empiré.
Le mécontentement populaire grandirait
à l'égard du -congrès actuel, élu au temps
du président Gomez et dont le mandat
s'étend jusqu'en 1938, et les éléments
anarchistes déploient une activité crois-
sante. Le congrès discute actuellement
une nouvelle loi en vue de la suppres-
sion des éléments extrémistes. Le Dr Jo-
sé Gil Fortoul, qui fut président de la
République en 1913 et .1914, a été atta-
qué mardi par la foule, qui a détruit son
automobile, cependant que la police ne
réussissait à le protéger qu'à grand'peî-
ne.

o 

La spéculation
LONDRES, 20 mai. (Havas.) — La lut-

te contre la spéculation et la thésaurisa^
tion monétaire se poursuit activement en
Grande-Bretagne.

Depuis quelque temps déjà, à la requê-
te de la Banque d'Angleterre, les transac-
tions à terme sur l'or, autres que celles
ayant un caractère strictement commer-
cial, ont cessé, tandis que les opérations
spéculatives sur les devises étrangères
sont soumises à des restrictions.

Hier, l'institut britannique d'émission â
adressé aux établissements de crédit et
aux courtiers en métaux précieux une
circulaire pour leur demander de cesser
l'achat d'or monnayé à un prix supérieur
à celui du métal fin et de refuser la ven-
te de pièces d'or à des fins non commer-
ciales.

o< 

Tout se borne à des vœux
BERNE, 20 mai. {Ag.) — La commis-

sion du 'Conseil national pour Jes Che-
mins de fer fédéraux s'est réunie mardi
soir sous la présidence de M. Keller (Aa-
rau), pour examiner le rapport de gestion
et le compte de 1936 des G. F. F. M. Pi-
let, conseiller fédéral, a tout d'abord pré-
senté un rapport sur île compte de 1935
et sur les mesures envisagées .pour un
prochain avenir et dont le Conseil fédéral
s'occupe actuellement. M. Sebra.fi, direc-
teur général des C. F. F., a commenté
ensuite Je projet d'assainissement qu'ont
présenté en mars dernier au département
des chemins de fer le conseil d'adminis-
tration et la direction générale des Che*
mins de fer fédéraux.

'Mercredi matin, les membres de la -com-
mission procédèrent à un échange de
vues détaillé, au cours duquel les prix des
billets, les tarifs des marchandises trans-
portées par les -C. F. F., le service de li-
vraison et les mesures d'économie, fu-
rent discutés. Il fut notamment relevé
avec insistance que la solution du pro*
blême rail-route devait être apportée sans
retard. La commission a décidé de reconn-
mander au Conseil national d'approuver
le rapport de gestion et le compte e;t
d'exprimer simultanément le vœu que la
question de l'assainissement financier ne
devrait dorénavant plus subir de nou-
veaux retards.

Les communiqués relatifs à des concerts,
spectacles, bals, lotos, conférences , doivent
être accompagnés d'une annonce.

N'entretenez pas
votre insomnie...

Mettez-vous au
CAFE HAG

fT-.rA H u n  ^A«fA,--A r- i en i- ——-«.... ~ _=w_.=_ ra _. ».„v, »- fr̂ HJ-Ol
Café SANKA-BRESIL décaféiné • un produit de la

S. A. du Café HAG - 93 cts. le paquet



Profitez
«Jusqu'au 15 ]uin 1936
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Sur tous les articles

Mode Bonneterie
Tissus Articles pour Messieurs
Confection Mercerie, etc.
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ienoie Popolalrc Valaisanne. Sln
Capita l cet réserves ; f r .  1.000.000

liMIS i terme MIS D'EPARGNE, dépôts Épais 5 tas
aux meilleures conditions

meubles modernes et
Literies soignées

chez

Wîdmann 1res - Sion
Fabrique et Magasins de Ventes
senlement au sommet du Grand Pont

Pour ensevelissements :
Cierges, Couronnes en perles et en
fleurs stérilisées.
Toutes fournitures pour deuil.

MAGASINS

GIROD
MONTHEY Tél. 61.77

Hôpital cantonal fle Genève - Maternité
Une inscriiption est ouverte au bureau du Directeur

ide l'Hôptol cantonal , du 15 mai au 15 tfuin 1936, pour
ie

. cours d'élèves sages-femmes
iqui commencera le 1er octobre 1936.

Pour tous renseignements, s'adresser au Directeur de
l'Hôpital Cantonal 

É

Aux lecteurs du -Nouvel-
liste" nous offrons à

prix très réduits
et envoyons à choix nos
excellentes montres suisses de
précision ; montres de poche et
montres bracelets pour dames
et messieurs ; i5, 16, 17 rubis,
nickel, argent et plaqué or à
Fr. i3.5o, i8.—, 24 — , 3i.—,

En or, de Fr. 35.-, 48.-, 5?.—

Tout est garanti 3 ans.
Montres ponr forts travaux,
Fr. 6.—, 9.—, 18.—, 24.— .

Jolies chaînes de montres, colliers, brace-
lets, etc., en or, plaqué or, etc.

Profitez !
Adressez-vous à la grande Maison'suisse'de con-

fiance

CÉiestln leiGhat
Delémont (J.-B.)

38me année

Pour cause de départ,

à vendre à Crans s. Sierre
à Bries, près de 9000 ml terrain avec belle forêt atte-
nante, route ;
à Crans, café-restaurant du Glacier, 2 salles, 9 cham-
bres, emplacement unique. Chalet de 5 pièces, bain,
chauffage, jardin de 2000 m2 avec source, poulaillers,
fraisiers, dans la plus jolie situation. Agences s'abstenir.
Pour renseignements s'adresser à la propriétaire : Mme
Veuve Isidore Barras, Crans.

Abonnez-vous au .NOUVELLISTE"

rabais

R A R D
Place Centrale, Martigny, tél. 61.023

,,1'MBBJO"
Boisson de table naturelle

au jus d'orange. - Vous offre
toute garanti e de qualité

Exigez la bouteille originale
Seul fabricant :

Dislillerie MORAND, Martigny

Wtmwàéf ât
les motos ne dérapent pas !

—w-i—¦» 11 r m —11— ii 11 iMiiiimin «m 
A vendre, cause de santé ,

BQH DOMINE
dans la Plaîne du Rhône, pouvant contenir
20 têtes de gros bétail. Facilité de paiement.

S'adresser au Nouvelliste sous chiffre G.
1013.

Autos à vendre
1 Fiat 521, 6-7 places, 13 HP., 1 Fiat 519, 6-7 pla-

ces, séparation vitrée, 2 bonnes voitures pour taxi et
courses po taies. Garage Central, Lausanne (St-François)
Galeries du Commerce, Téléphone 23.766.

Vernayaz, leM mai 1936
Fête cantonale

des Jeux aux Nationaux
9 heures : Ouverture des concours.

20 heures : GRAND BAL.

A retenir ?
L'adresse de

Widmann frères, Sion
Fabrique de Meublée

Magasins de Ventes
seulement au sommet du Grand-Pont.

En dehors de Sion, livraison par auto-camion

SanwIiBlM
Martigny

Prêts hypothécaires
et sous toutes formes, aux conditions
los plue avantageuses.

gpj avec toutes facilités pour amortissements jj ĝ
H et remboursement. H

Imprimerie Rhodanique - St-Maurice

Jeune fille
sérieuse, sachant repasser,
trouverait place dans petit
hôtel-pension pour le service
des chambres et de la salle.
Place à l'année. Faire offres
si possible avec photo au
Nouvelliste sous G. A. 1012.

Sifil Mer
très capable, parlant fran-
çais et allemand.

S'adresser Boucherie Félix
Bagnoud, Montana-Station,
Téléphone 35.

chalet
de montagne, situation idéa-
le aux Mayens de Riddes,
ait. i5oo m., comprenant l
cave, t cuisine, 3 chambres,
avec galeries. S'adr. sous P,
2669 S. Publicitas, Sion.

Bon mm
avec char et attelage.

S'adresser au Nouvelliste
sous L. 1014.

On demande, pour début
de juin,

lai! ii ttaibi
propre et active, au courant
d'un service soigné et bonne
repasseuse, et

jeune fille
forte, disposée à aider à la
cuisine et au service de mai-
son.

Adresser offre s, certificats
et photographies à Jolimont,
Pension d'enfants, à Villars
sur Ollon.

Pension
de famille

très soignée, prix modéré,
Mme Nérot, maison Actis ,

Martigny- Bourg.
Même adresse, à vendre

lingerie, argenterie d'hôtel ,
etc.

Kiosque
en fer, avec vitrage, du dé-
bai c idère de Montreux, est
à vendre. Long. 18 m. 5o,
largeur 4 m. 3o, hauteur 3io-
373 cm., en parfait état.

Conviendrait pr tea-room,
kiosque de tennis, bains, pa-
tinoire, etc. Urgent. Au plus
offrant.

A voir sur place ou photo
sur demande.

NlcOUlaz , Rouvenettaz,
Montreux. Tél. 63.857.

Arséniate de plomb
Nicotine garantie 15 %
Sulfate de cuivre
Chaux caséïnée
Bouillie sulfocalcique

au plus bas prix

Droguerie fiuenot
Saxon Gottefrey

libirlr.1
en noyer maealf

(à l'état de neuf)

1 grd lit 2 pi. literie soignée,
damassée, l table de nuit, 1
lavabo et glace, 1 armoire, 1
joli canapé moquette, chai-
ses, table de milieu, tapis
moquette, 1 buffet de cuisi-
ne, 1 table de cuisine, tabou-
rets (détaillé).

Emb. exp. franco.
R. Fessier, Av. Franc*.

5. Lausanne. Tél. 31.781.
(On peut vis-ter le di-

manche sur rendez-vous).

A vendre d'occasion un

potager
émaillé, à 2 trous, pour bois
et charbon. S'adr. Girardet,
Dépôt C-F.F., St-Maurice,

a-tmaam " "' Ife-  ̂ w

| Nous entreprenons la
destruction complète

et radicale, avec
garantie, de

Punaises
cafards,suurisetc.

La plus Importante
maison spécialiste

de Suisse

I DESINFECTA S.A. !
| Lausanne, Tél. 34.578

av. de la. Gare 33 * ;j

Jw5^^g&> Ça, ça lui plaît -
-̂"̂ T^S-fiB ^̂  les 

petits 

pois Roco en 

légume

! On.se rend ;
^_ ^_ îj "T'r̂ ^ f̂^ b'en corr|P

le Qu'ils ont été mis en boîtes en
^>*̂ ^^J^̂ g 

pleine 

fraîcheur , conservant ainsi toute la
r"=__=g force et la finesse de leur goût. C'est

pour cela, qu'on les aime tant.
!v Prix par boîte-kilo 90 cts. la . j  :
^5̂  qualité courante, et seu- x_^_?

feijffi^ggl̂ S  ̂
qualité fine. _--_£«_ _̂P^̂ ^

Fabrique
de Conserves de Rorschach S. Il,

10 VIU / Il en timbres-rabais Sgg

sur vos achats 9
(certains articles exceptés), liP"*
le jour de la foire , samedi 23 mai et jusqu'au £̂% §̂
samedi 30 mai inclus. ££?"??

N'oubliez pas de vous approvisionner en |§|§§
Café, thé et Chocolats baiser i §
Qui achète chez Kaiser, achète W&ï.,
avantageusement. WÊÊ

a 

société pour le Commerce de |pB

Café Kaiser M
SION, RUE DU GRAND-PONT 9 WM
____B^ W«tf)!r̂ " J' n̂ Tr* î  XJ-fî7 '̂ " "*" TIP -------->£^TM -̂-iU'& _̂j_H|

MARIAGE
Dame, dans la quarantai-

ne, seule, de toute moralité,
fortunée, désire connaître
monsieur sérieux de 43 à 5o
ans, avec situation, plutôt
grand. Offres sous M.M. to5,
Poste restante, Martigny.

Pour vos constructions
achetez les

L A M E S
de la Parqueterie d'Aigle

Dépositaires :

Bruchez et Bérard
scieries - Sion et Riddes

Tél. 87 41.461
A louer joli

appartement
4 pièces, dépendances. Eau,
électricité. Jardin. Disponi-
ble. S'adresser à M. Egli , à
Lavey-les-Bains. 

^̂ £§ÏSi r̂ Ç^
Représentant : 3̂ J

PAUL RAPPAZ, St-Maurice

Poux
ainsi mue les œufs détruits
en une nuit avec « Pousnai
(breveté), à fr. I M .

Dérjôt chez M. SlebenthaL
coiffeur. St-Maurice.

Imp r imer i e  Rhodanique

hèt

Crois-en mon
expérience et
achète-le
à la

MANUFACTURE OE TROUSSEAUX ET LINGERIE

C'est pour empêcher les abus de certains courtiers
d'annonces peu scrupuleux que la Fédération Ro-
mande de Publicité délivre maintenant des cartes
d'acquisition. Exigez-en la présentation, quand on
vous fait une offre verbale.




